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171 POPULAR

CHAPITRE PREMIER

LA TERRE*)

Au premier aspect le Royanme uni des Roumains, tel
qu'il resulte des derniers traites de paix, offre un aspect pen
unitaire.

La Moldavie forme un territoire nettement distinct. J'en-
tends la Moldavie dans ses anciennes limiter, eontenant la
Bucovine, partie septentrionale, detachee par. les Autrichiens
pour en faire leur province moldave, bientet colonisee par
les immigrants russes, allemands, juifs et hongrois meme (trois
villages), en 1775, et la Bessarabie qui arriva, en 1812, a
etre annex& par le Tzar Alexandre I-er, h la suite d'une
guerre russo-turque, a laquelle les Roumains n'avaient pas
participe comme ennemis de leurs voisins de l'Est pour perdre
ainsi une partie de leur territoire ethnique, que la Turquie
n'avait pas le droit de ceder a 'ses vainqueurs.

Dans ces proportions plus larges, l'aucienne princi paute
moldave se divise nettement en trois sections.

. La premiere s'etend entre les Carpathes, particuliere-
ment inaccessibles dans cette region aux defiles faciles h.de-
fendre contre une invasion de l'Ouest, et le Siret, riviere

assez large, vive et claire encore pendant son trajet a tra-
vers la Bucovine pour s'etaler ensuite largement dans la

Moldavie inferieure, oil elle a ete une digue contre l'invasion

*) Nous employons, pour les noms propres l'orthographe roumaine.

Lisez: ch pour s, tz pour t et ou pour u.
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LA TERRE

allemande qui tendait h se saisir des districts roumains restes

libres apres leur conquete. Ce secteur est richement boise, et

au milieu d'un cadre de verdure, s'appuyant sur la montagne

prochaine des convents, d'ancienne fondation et de proportions

importantes, s'elevent sur le fond d'obscurite des vieux

sapins: Slatina, Pobrata,, Razboieni, Neamt, Secul, Tazau.

Les villages offrent des maisons en bois noirci sous le haut

toit en bardeaux reconverts de mousse veloutee; la population,

des agriculteurs et des pkres, conserve, ainsi qu'on le verra

plus- bas, les coutumes anciennes dans tons les details du ye-

tement et dans toutes les coutumes de la vie quotidienne.

Au-delh du Siret un autre aspect se prononce aussitOt.

Jusqu'an Prut, qui se traine. jaunatre au fond d'un precipice

abrupte dans la region superieure de son cours pour se fau-

filer ensuite, parfois presque invisible, entre les champs la-

boures et arriver avec tine largeur de fleuve a sa confluence

avec le Danube, on ne voit que des collines. Ces hauteurs

n'ont pas un caractere regulier ; elles s'emmelent, s'enchev6-

trent, cachent dans leurs meandres des villages beaucoup plus

nombreux que dans la division precedente, avec des blanches

maisons de treillis recouvertes d'argile et blanchies it la chaux ;

les villes sont plus frequentes et mieux peuplees, ces villes

dont les faubourgs restent de simples villages jusqu'aujourd'hui,

mais l'ornement d'architecture du convent est infiniment plus.

rare, sauf dans la Bucovine, qui est un vrai musee d'edifices
religieux du type le plus interessant et sur les collines qui

dominent l'ancienne capitale de Jassy.
Entre le Prut et le Dniester se developpe le pays que

les Busses, pour faire oublier leur rapt, ont nomme la Bes-

sarabie, d'apres le nom ancien rappelant celui de la dy-
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LA TERRE

nastie valaque de la bande s'etendant au Nord des bou-
ches du Danube. Le Dniester est, a partir de Hotin et jusqu'a
Cetatea-AlbA (le Moncastro des Genois, l'Akkerman des Turco-

Tatars), on it se perd dans le Liman, an caractere de golfe
maritime, pour se meler aux eaux de la Mer Noire, une ri-
viere importante. Ses eaux coulent dans un lit profond ; des

forks anciennes recouvrent le plus souvent les deux rives, les
tilleuls embaument l'air et le chant des rossignols accompagne
en mai le voyageur porte en bateau sur ses ondes tou-

jours bleues. Quant an pays lui-meme, si la partie septentrio-
nale ressemble a la Moldavie voisine, rest& autonome, vers
le Sud la steppe russe se saisit du paysage. L'arbre manque
autant que l'eau ; avant les travaux plus recents, des armees
entieres pouvaient s'y epuiser a travers le petit desert, comme
celle du roi de Pologne Jean Sobieski h la fin du XVII-e
siecle. Les Tatars, qui y furent colonises par l'Empire otto,
man vers 1600, ont disparu depuis, mais leur souvenir reste

dans la maniere de batir la demeure sans la blanchir de
chaux et par l'emploi des chevaux pour trainer des chariots,
remplacant le large char sarmatique et leg patients boeufs

blancs des Geto-Daces. Les rivieres interieures, tres nombreu-
ses dans le premier secteur, moins frequentes dans le second,

se reduisent ici a deux plus grands cours Wean. Des lacs, de
grande etendue, se succedent au-dessus des bouches du Danube.

Au dela de cette ligne, it y a la Dobrogea, annexee par
le royaume de Roumanie en 1878. Au Nord; dans l'ancienne
Scythie Mineure, un pays d'un caractere tout special, distinct
aussi bien de la Bessarabie et de la Valachie voisines que de.
la Bulgarie, qu'elle parait continuer, au Nord, entre le Da-
nube inferieur et le rivage maritime. Le roc est presque par-
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LA TERRE

tout pres de la surface on a la surface meme; les eaux des

pluies torrentielles lavent souvent et charrient dans les ruis-

seaux d'existence passagere la mince couche de humus; la fo-

rk, de chenes rabougris n'apparaft que rarement a. l'horizon,

comme une vieille herbe tenace qui rampe; les rivieres n'ont

ni importance ni duree: un groupe de grands lacs se rattache

a la mer elle-meme. Depuis l'epoqUe la plus reculee, la rive

gauche donnait a, ce district des colons daces et romains, qui

fluent continues par des paysans rouanains ; les Tures etabli-

rent ensuite leurs Tatars sur la grande route des armees; les

Bulgares de l'Ouest, remplacant les Musulmans emigres plus

recemment, s'infiltrerent an Sud, alors qu'au Nord s'etablis-

saient leurs conationaux venus des colonies appelees par les

Russes dans In Bessarabie meridionale. De gros villages sont

domines par les tours toutes nouvelles des lourdes eglises en

style official; les anciennes villes grecques du littoral ont res-

suscite pour la plupart, telle Constantza; mais l'element ar-

tistique et hiStorique des convents manque presque comple-

tement.
La nouvelle Dobrogea, annexes en 1913, est un pays de

steppe fertile, sans arbres, aux villages de pierres frustes, an

lourd toit de tulles pales, aux bourgades banales, l'ensemble

ayant pour seul element de pittoresque les processions des hauts

tumuli, postes de veille ou tombeaux des vieux chefs barba-.

res. La cote de in Mer, profondement bleue et chaude a par:-

tir du cap Kaliakra, est un monde it part; et cette Riviere

balcanique est d'un charme troublant, dans sa presque irrealite.

Tout mitre est la Valachie proprement dite, ou, si

l'on vent, In Grande Valachie, entre le Danube a rEst
et le large cours de l'Olt a l'Ouest. Ce territoire, base de la

6

                     



LA TERRE

principaute valaque, offre d'abord une tres large bande de
plaine nourriciere au-dessus du Danube. Au printemps, les se-
mailles de ble, puis, plus tard, celles du mais verdissent par-
tout ; la riche recolte dor& des cereales sera cueillie en juin
(un mois plus tot qu'en Moldavie), le mais lui-meme sera

coupe vers l'automne, et pendant- des mois la terre noire ren-
fermant des semailles deja faites en grande partie sera re-
couverte du manteau blanc de la neige, Les villages, aux mai-

sons pauvres pour la plupartsous leur toit herisse de chaume,

sont bien peuples, mais sans un passe historique; les con-

vents, qui ne manquent pas, sont cependant plus rares que

dans les districts septentrionaux.
Des villes furent baties, pour les besoins du commerce,

sur les collines qui dominent la route ou au gue des revieres,

le Minnie, le Buzau, l'Ialomita, l'Argeq, uni h la DAmbo-
vita, qui n'ont pas le meme volume d'eau que les cours mol-
daves. Les forts recouvraient jadis des espaces enormes et,
vue du Danube, la rive roumaine se cache d'un bout a l'autre

sous un dense rideau de vieux saules.
Plus haut on a la region de collines, couronnees an loin-

tain par la ligne couverte de neige des Carpathes. Des col-
lines d'un aspect tres doux et extremement regulier, que re-
couvrent les vergers de pruniers, ranges par file, qui donnent
l'alcool, tres recherché, de la tuica. Des monasteres se ca-
chent dans les vallees, moins nombreux qu'en Moldavie et

que dans l'Oltenie voisine. Dans le I35,r6gan, a l'Est, la steppe
se continue avec ses puits artesiens, ses villages rares, son

agriculture plus recente.
Iei, entre l'Olt, riviere transylvaine, au doux develop-

pement, qui, apres avoir suivi de loin la ligne des Carpathes,

.4
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LA TERRE

penetre en Valachie comme un large cours d'eau, au lit pro-
fond dans la region montagneuse, et la plaine du Banat, ja-
dis hongrois (1' Oltinie est aussi un Banat", d'apres le nom
du ban, dignitaire du roi de Hongrie ou du prince valaque),

s'etend un pays dans le climat et l'aspect duquel on devine
l'influence des vents chauds qui viennent de l'Adriatique,
alors que l'apre vent du Nord, le Crivcif russe, souffle sur la

Moldavie et sur toute l'etendue egale de la plaine valaque.

Les plus beaux des monasteres fond& par les princes de Va-

, lachie se trouvent de ce cote (Cozia, Tismana, etc.).
La Transylvanie, qui garda, meme sous les Hongrois,

lesquels n'y penetrerent qu'au XII-e siecle, son Voevode, de
tradition roumaine, recut certains colons magyars, mais sur-
tout des Allemands dits Saxons (a cause du rapport entre la

race et le travail des mines, de fait: des Flamands" et meme
quasi- Alsaciens), qui fonderent de gros villages, devenus ensuite

des villes florissantes, alors que, sur la lisiere orientale de la

province, les gardiens de la frontiere magyare, ayant adopte
les coutumes des Roumains qu'ils denationaliserent, devenaient
des Szekler. C'est une forteresse de montagnes, a travers les-
quelles passent les trois grandes rivieres de l'Olt, du Mures
et du Some§, se dirigeant vers la Tisa.

Jusqu'a cette riviere, qui forme l'extreme limite occiden-
tale de la Dacie, s'etend le territoire traverse et feconde par
le triple cours du Cris; des semailles se succedent dans une
plaine fertile. Id la frontiere a ete fixoe d'apres la distribu-
tion ethnique de la population, et les grandes villes de for-
mation officielle, Oradea-Mare et Arad, souffrent d'avoir perdu

leur rayon nourricier. be comte montagneux du Maramuref,
an Nord, partage arbitrairement entre les Roumains et les

8

                     



LA TERRE

Tcheco-Slovaques, patrons de la population ruthene, a subi le
meme sort d'être divise contre les habitudes et en depit des
necessites economiques.

Le Banat, au Sud du 'Mures, est un monde a part. Du
cote de l'Oltenie, dans une region de hauteurs, habitees par
'des Roumains du plus ancien etablissement, le village a l'an-
cien caractere roumain, modeste et coquet. Vers l'Ouest, on
l'Autriche du XVIII-e siècle a place ses colons, jump' a des
Italiens et des Espagnols, mai surtout des Allemands, a cote
des Serbes, de plus ancienne colonisation, et des Roumains,

,sur cette terre canalisee, Jabriquee", les campagnes grasses
contiennent de grands groupes ruraux a lourdes maisons de bri-

ques, comme celles des Saxons transylvains.
Jadis, le territoire de la Romanie" orientale, avec ses

habitants latinises, dont les Roumains sont le seul reste, com-
prenait tout le Balcan et tout le Pinde. Maintenant, l'element
roumain se conserve seulement sur certains points de la Mace-
doine, sur la cote albanaise et en Thessalie. Ce sont des Ron-
mains non affranchis. Its habitent les katouns de berger
dans la montagne, les villages et les bourgades.

La masse principale de la nation est cependant com-

prise entre les limites de l'ancienne Dacie, et son unite non
interrompue correspond de fait a une vraie unite du territoire
lui-meme.

Elle est form& d'abord par la montagne; dans ses val-
lees profondes se conservent les anciens convents, les anciens
costumes, les anciens chants, les anciennes traditions et les

moeurs anciennes. La Transylvanie, le Maramures lui appar-

tiennent exclusivement; l'habitant des' collines la voit aussi

9

                     



LA TERR E

bien de Jassy que de Ploie§ti; on a pretendu lame distin-

guer de Bessarabie la silhouette lointaine du Ceahla'n, le prin-

cipal pic des Alpes moldaves.
Si Ia montagne surplombe toutes ces vallees et toutes

ces plaines, le Danube reunit, par le canal collecteur de la

Tisa, qui recoit les rivieres transylvaines dirigees vers l'Ouest,

toutes les eaux. C'est le grand fictive traditionnel. Different

de la riviere allemande, s'avancant en ligne droite de l'Ouest

a BEst, du fleuve pannonien, magyar, coupant du Nord an
Sud la puszta des Huns et des Avars, ce Danube roumain,

echappe a la prison des Portes-de-Fer, forme comme un ele
ment tutelaire de la race roumaine, qui le chante dans ses

vers et le mele ses legende.

10
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CHAPITRE II

LA RACE

Sur ce territoire d'un caractere manifestetnent unitaire vit

une race absolument solidaire sous tons les rapports, repro-
sentant aujourd'hui le seul reste d'une romanit4 orientale beau-

coup plus large, qui, ainsi que nous l'avons montre ailleurs,

correspond aux Romaniae ethniques de l'Occident, dont viennent

les nations francaise, italienne, espagnole et portugaise.

Elle a pour plus anciens parents les Thraces et en par-

tie les Illyres. Les peuplades thraces, portant des noms dif-

ferents, habitaient, non soulement les regions du Danube et
des Carpathes, mais aussi la plus grande partie de la penin-

stile des Balcans et les vallees de- l'Asie Mineure. Les 111y-

res, fixes sur les deux iivages de l'Adriatique et jusque dans

le Tyrol, avaient abandonne leur langue pour parler ce dia-

lecte thrace qui est h la base de l'albanais. Sur la rive gau-

che du Danube it y avait d'abord, dans la plaine valaque,

les Getes, nation paisible, adonnee pint& a l'agriculture, alors

qu'une autre branche de la race, les Daces, plutot pasteurs

et necessairement aussi guerriers, tenaient la montagne, ayant

pour leurs rois qui continuaient les rois de. Thrace, diado-

ques" d'Alexandre-le-Grand nn Illyre grecise
entoure de soldats du ineme sang, une capitale entouree

de mars en pierre, Sarmisagethousa.
Pour denationaliser les Thraces, balcaniques, danubiens,

montagnards dans les Carpathes, et leur faire parler le latin,

0caLIOTE
ACIBEEIE1

're
412/C/1 Ponuat
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LA RACE

pour les amener plus tard a se reconnaitre comme Romains"
d'une autre qualite que les Rhomees grecs ou asiatiques de
Constantinople, it a fallu bien plus que la conquete de-Tra-
jan, qui, au commencement du second siècle de l'ere chretienne,

envahit la Dacie du roi Decebale et la rendit d'abord vas-
sale de l'Empire pour la soumettre definitivement, an bout
d'une seconde campagne, en 106. La colonisation d'un pays,
coil la race aborigene n'avait pas ete detruite et Rome

n'avait aucun interet a le faire, par le double moyen d'un
etablissement de nouveaux habitants pris dans toute
due du territoire romain et du manage entre les veterans des
legions, eux aussi des Romains d'une couleur nationale tres
variee, et les femmes du paYs, ne suffit pas pour quiconque
considere, en dehors du temoignage precis des sources, les

lois immuables du,developpement des peuples.
Ces lois, qui supposent toujours, dans un proces de de-

nationalisation, l'apparition en nombre superieur d'envahis-
seurs avant les memes occupations que les envahis, nous ont
amene a admettre que des paysans italiens se sont infiltres

dans les Balcans, oil Rome. avait penetre déjà, colonisant

l'Illyricum, avant de reduire le Noricum et la Pannonie
sous_ la Republique, ici aussi bien qu'en Provence, pour im-
poser sur un point donne la langue latine et certaines moeurs
latines aux bergers et aux agriculteurs thraces, des Balcans

d'abord, du Danube ensuite. Cette oeuvre se passa a l'insu
des sources, consacrees, comme de coutume, a commemorer
les seuls evenements politiques et militaires. Trajan ne fit
que donner une consecration officielle a une conquete ante-
rieure, accomplie par les forces populaires memes de la race
italienne:

12
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LA RACE

La nation qui resulta de cette lente transformation que

la guerre de Dacie ne fit qu'accelerer, occupait a un certain

moment du moyen-age un territoire beaucoup plus vaste que

celui qui forme aujourd'hui le royaume uni de Roumanie.

L'invasion barbare du VII-e sieele, qui ne represente pas, du

reste, en Orient, le premier contact entre Latins et Slaves,

rompit l'unite de ce territoire. Nous croyons cependant que

cette interruption ne fut pas due seulement a l'entreeconque-

rante de nouveaux maitres, en tant qu'on peut considerer ainsi

ce nouveau facteur danubien et balcanique, mais aussi a la
facade slave qui fut donnee ainsi au tame element ethnique
thraco-roumain se perpetuant desormais sous un nom different.
La masse unitaire des Latins ou des latinises en fut fragmentee.
Au Sud du Danube, ceux qui continuaient a porter le nom
roumain, par suite d'une existence autonome dans leurs vallees,
non soumises de fait a un pouvoir barbare, slave d'abord, bul-

gare ensuite, garderent leur place en Thessalie, ou une Grande

Valachie, sous des chefs independants d'abord (XI-e, XII-e
siecles), puis sous des princes grecs et slaves (XIII et XIV-e
siecles), exista jusqu'a l'extension dans ces contrees de l'Em-
pire ottoman, puis sur certains points de la Macedoine propre-
ment dite et, meles aux Albanais, sur la cote de l'Adria-

tique. Sans compter ceux qui, pendant longtemps, promenerent
leurs troupeaux a travers la peninsule de l'Athos: Raguse et
les villes de Dalmatie se nourrissaient, jusqu'au debut de l'ere
moderne, du fromage des bergers valaques" de la montagne,
et les documents sur le passe de ces cites, on on a parle lon-
guement un dialecte roman apparente au roumain, les men-

tionnent des le X-e siècle. Les rois de Serbie colonisaient
avant et apres 1300 des bergers roumains sur les terres des

13
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LA RACE

convents et de 1'Etat. Les Morlaques ne sont pas des Mauro-
Valaques, des Valaques Noirs (les Touraniens nommaient par
des couleurs les points cardinaux), mais des Valaques mari-
times, et la Bosnie serbe.comptait au rnoyen-age de nombreux
Roumains non encore slavises, dont les descendants portaient
vers 1600 des noms avant au bout l'article roumain. De ces

regions .partaient les essaims qui, a differentes epoques,

donnerent a Phalle, .du cote de Castelnuovo, d'Albona, etc., des
habitants employant le 'male langage que leurs freres rester
chez eux, les Rumeri (c'est7h-dire Rumeni, avec l'n rota.cise).

Quant aux Roumains de la rive gauche du- Danube et
des Carpathes, rien ne nous autorise a admettre ni la re-
traite, au III-e siècle, de toute une population , agricole, ha-
bituee a s'administrer elle-meme dans ses assemble& (con-
ventus) et, sous l'ancien regime de vallees, avec ses juges",
pour obtemperer a un pretendu decret, irrationnel et impra-
ticable, de l'empereur Aurelien, .qui fut cependant bien le

. _

createur d'une nouvelle ,;Davie "" balcanique, purement militaire

et politique, ni le retour, qu'aucune source ne mentionne,
une époque largement eclair& par les chroniques et les do-
cuments, des colons" transplanter de l'autre cote du &live.
La race indigene persists sans s'effrayer du voisinage ou
meme de la cohabitation avec un barbare depuis longtenaps
familier. Elle est encore la oh elle a toujours ete, thrace

. .

d'abord, romaine ensuite, pour demeurer, lorsque le me-
lange eut abouti, roumaine.

Si on demande au paysan qui forme le fonds meme de
la nation, paysanne des le debut (le Paysan du Danube"
de La Fontaine est une intuition), le nom de sa race et de
la langue qu'il parle, it se declarers nettement Roumain

14
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(Roman), parlant le roumain (roma' neste).. Ceux qui, dans un-

certain camp russe, out cherche a. opposer les Moldaves de

Bessarabie aux Roumains dont ils seraient bien distincts ne

se rendent pas compte du fait que celui 'qui se professe Mol-

I'Etatdave rappelle ainsi le nom de auquel it a ete arrache

en 1812 sans renier celui de la nation dont it continue; jus-

tement parce qu'il 'est Moldave, a appartenir.

Tout est unitaire, malgre les differences d'une van& a

l'autre, chez les Roumains, sur toute l'etendue du territoire qu'ils

Secupent, de la Tisa au Dniester et des Montagnes du Ma-

ramures a la ligne du Danube. On pent le voir aussi bien dans

les elements materiels de leufexistence-que. dans leur etre moral.
.

1. Le vetement, dont le nom rappelle celui des braccae

gauloises aussi bien que le vestimentum romain (timbrciceiminte,

vesmcint), se compose de pieces qu'on pent observer sur -la

colonne de Trajan conimemorant in guerre contre les Daces

-et . sur le monument d'Adam-Klissi, relatif a une lutte colla-

terale. En commencant par celui . des hommes, le pied, en

tant que la bate en cuir, d'importation allemande, hongroise

on italienne, ,ne le recouvre, porte la sandale traditionnelle

des Thraces, Popinca, que les Slaves des Balcans connaissent

-et appellent du memo nom. Sauf emprunt a d'autres nations,

Tures ou Magyars, le pantalon serre la jambe, faisant

d'innombrables plis caracteristique, les icari. La- chemise,

ouverte sur la poitrine et ornee de dessins tisses, de differentes

couleurs, surtout sur l'epaule, est retenue it la taille par une

large ceinture en cuir ou en laine: dans le premier cas, sou-

tenant le couteau et, la pipe, elle est ornee de pointes en

metal brillant ou de perles bleues, rouges, vertex. Le manteau

pent etre on bien en drap blanc soutache de noir (en aba),

15
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LA RACE

en drap gris ou brun (suman), ou bien en peau de mouton,
le poil en dehors, comme chez les patres, ou en dedans,
comme dans la plupart des cas (cojoc); en Bucovine, it se
resserre un peu sur la taille pour couvrir en partie le reste
du corps aussi. Les cheveux, que la tradition demande longs,
en boucles flottantes ou coupes en rond (sous le pot"), sont
converts ou bien d'un. chapeau, de fabrication transylvaine
jadis, aux bords etroits (Valachie, Transylvanie) ou large
(Moldavie montagneuse), ou bien d'un bonnet de laine, noire,
grise rarement, encore plus rarement blanche, dont la forme
varie (allongee en Moldavie, ran& ailleurs, carree, un peu
evasee en haut, chez les bergers), la caciula.

Pour les femmes, it y a la sandale (si les bottines,
achetees a, la ville, ne l'ont pas remplacee) et la chemise,
orhee de rivieres" brodees parfois sur le sein et sur toute
l'etendue de la manche; it ne faut pas oublier le collier
(salba) en perles ou soutenant de grandes medailles en or ou
en argent. La robe consiste en une seule piece, souvent fres
richement tissee, qui serre le corps, ou en deux pieces rete--
nues par la ceinture; la couleur rouge est affectionnee dans la
Valachie et dans les regions transylvaines correspondantes;
dans l'Oltenie du Nord-Est et dans sa prolongation au-delh
des montagnes le tablier, a peine ornemente, est noir. Dans
le Banat, une des pieces, celle qui couvre le dos, s'effiloche
en longues franges rouges. Le fil d'or et d'argent se rage au
tissu, et des paillettes d'or sont parsemees souvent sur la
chemise, des papillons ( fluturi) pros de fleurs" dont
est fleurie" la chemise, qui, ici comme dans in Romania"
occidentale, a garde son ancien nom latin, ciimap. Sur la
tete les cheveux &ant souvent support& d'une maniere
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artificielle par des pieces en bois, un long voile, veil,

tout blanc se deploie, retombant largement sur les epaules;
on retrouve Bette coutume aussi bien chez les Roumains de
Transylvanie, du cote de l'ancienne Sarmisagethousa, et dans
le pays de Faga'ras (region de l'Olt transylvain), chez ceux de
la montagne bucovinienne, ainsi que chez les Hongrois de
Moldavie, chez les Russes de Bucovine et de Bessarabie, qui
l'ont emprunte a l'ancienne population au milieu de laquelle
ils -se sont etablis.

Il faut observer que dans la plaine le costume popu-
laire, surtout celui des femmes, a etc vaincu par la concur-
rence de la fabrication industrielle.

2. La maison, qui s'appelle la casa, presente seulement
dans une partie de l'Oltenie et de la region montagneuse
valaque l'aspect de l'habitation mediterraneenne, avec un rez-
de-chaussee et un stage, dont le premier rejette souvent

l'autre jusque pres du toit, on une rang& de colonnes permet
de decouvrir l'ennemi et de se defendre contre lui (on a,

alors la could, de nom tune qui signifie: tour); d'autres fois

c'est l'etage qui est la partie principale, et an-dessous it n'y
a que la cave dont la porte s'ouvre de face ou de cote. La
maison a la mode germanique deux fenetres sur la rue et
une grande porte sur la lame ligne, qui cache la tour, ne

parait que dans les villages oil les Roumains ont remplace
des Saxons. Le type ordinaire de la maison roumaine est
celui de la demeure thrace, avec le haut toit de bardeaux
dans la montagne et dans la region de collines, de chaume
dans la plaine, le corridor orne d'une balustrade aux co-
lonnes sculptees, les fenetres garner de rideaux blancs et la.
porte d'entree qui s'ouvre an milieu, accueillante.
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l'interieur it y a ordinairement le compartiment mo-
yen, qui contient l'atre, le cuptor (coctorium, en latin vul-
gaire), chauffant les deux chambres ; on l'emploie pendant
l'hiver pour s'installer dessus et passer chaudement la unit.
A droite, la cam mare (cam major), destinee exclusiiement
aux holes (oaspeci), avec les - tissus, souvent oeuvre de plu-
sieurs generations, qui s'accumulent jusqu'au plafond sur
les divans, avec le coin des icons sacrees et la table centrale
(masa, de mom), entouree de quelques sieges (scaun, de
scamnum).

La cour (curte), entouree d'une enceinte en treillis on
en planches, contient le verger (livada, nom grec) le jardin
de fleurs (grading), les magasins (hambare, d'emporium), les
ecuries.

Les maisons sont isolees; une rue tortueuse serpente de-
vant leur front capricieux. Le village s'appelle sat, du latin
satum, champ ensemence ou du fossatum, place entouree de
fosses qui a donne l'albanais feat. Fonde par l'ancetre, it
porte son nom (si c'est Jean, Ion, le village sera celui des
Ionesti, descendants d'Ion, ou simplement: Ione§ti). Les vil-
lageois ne se partagent pas d'abord l'heritage du mop, in
sang in; ils y ont une partie (parte), qui ne fut delimitee,
creant des lanieres de terrain presque impossibles a travail-
ler, qu'au moment ou le prince eut besoin argent monnaye
pour pouvoir payer le tribut du Sultan.

3. Quanta la psychologie du paysan roumain, dont se
detacherent, ainsi qu'on le verra, plusieurs categories de clas-
ses dominantes, elle est celle d'un civilise rejete par des cir-
constances defavorables dans l'etat patriarcalonais qui garde
les elements essentiels d'un passé meilleur. C'est sous le rap-
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port religieux un homme pieux; chretien depuis longtemps,

avant les Slaves, auxquels it a transmis dans ce domaine
quelques-uns des ,termes latins essentiels, pour emprunter en-

suite a l'hierarchie d'outre-Danube des termes secondaires,
naturellement plus nombreux, it male a la foi nouvelle (ere-

dinta, de credentia) des vestiges du paganisme (paten s'ap-

pelle pagan). Ses pratiques de bapteme, de mariage, d'en-

terrement sont d'un age millenaire. D'anciennes superstitions

surnagent a la surface de son christianisme; it a des fetes h

lui, qu'aucun calendrier n'a connues, et au moins en rapport

avec les fours de la semaine it y a encore le culte de Saint-

Mercure (feminin: Sf anta Miercure) et de Sainte-Venus

Sf nta Vinere): on a l'habitude d'y observer le jetine. Dans

les maladies on emploie les anciens exorcismes (descantece,

decantationes). La vie spirituelle des Thraces se maintient

'dans ce domaine, ainsi que dans la melodic des chansons po-

pulaires et dans la danse, la hora, le nchoeur" antique, pro-

bablement, ce ludus sarmaticus, ce jeu" des Sarmates", qui
d'apres l'histoire des Cesars, etait affectionne a Rome au-

dessus de tout autre.
Mais Rome a donne a ces hommes le respect de la loi,

(lege) ce qui signifie aussi la religion, avec sa notion, de-

cisive, du _pleat (peccatum), garantie de la moralite. De Rome

ils tiennent un sentiment tout particulier de la bienseance,

des convenances (euviinfa). Elle leur a transmis le sentiment

de l'ordre (ral nduiala , du magyar: rend). Aimant la pair
(pace), &ant prat h dechirer le pan de l'habit et a fuir la

querelle", a s'en alley toucher s'il y en a deux qui preten-

dent qu'il est ivre", it gardera l'instinct guerrier du Thrace

et, commence une guerre, it la menera jusqu'au bout,
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avec un complet inepris du danger et une indifference superbe
pour la douleur et la mort. Le devoir (datoria, de *debitoria)
est pour lui un ordre qu'on ne pent pas violer. Il le ressent
surtout envers le pays, Sara (de terra; la terre, c'est Amend,
pavimentum, la chaussee romaine), et envers son down (domi-
nue), considers comme successeur legitime, de meme essence
que l'empereur (Imparat).

On verra ce que cela a pu signifier dans l'histoire de
la race, qu'il s'agit maintenant de traiter.

(
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CHAPITRE III

. COUP D'OEIL HISTORIQUE

L'invasion des Slaves ayant separe les deux parties du
monde roumain, l'element reste an Sud du Danube n'a jamais
pu dominer jusqu'au bout les Etats h la creation desquels it
a pris cependant une part essentielle.

Cet element a donne un grand nombre d'habitants

d'origine latine et de parlor roman a la premiere fondation
politique bulgare sur les rives de la Mer Noire (il y a eu
des chefs de, cet Etat qui, h la disparition de la premiere

dynastie touranienne, s'appelaient Sabinus, Paganus). Le se-
cond Empire" on Tzarat bulgare a pris naissance a la fin
du X-e siècle dans cette region d'Ochrida qui a etc habit&
au moyen-age surtout par des Albanais et des Valaques ou
Vlaques roumains. Les createurs du troisieme Empire, Assen
et Joannice, etaient des chefs de bergers roumains dans les
vallees du Pinde; leurs successeurs parlerent cependant, comme
les princes des Bulgaries anterieures, le slavon.

A cote, la Thessalie resta antonome sous des seigneurs,
empruntes a la dynastie de Constantinople, qui s'intitulaient

maitres de la Grande Valachie" encore an XIV-e siècle.

Vers la moitie de ce siecle, it y cut, sur la place qui allait
etre occupee plus tard, d'une maniere definitive, par le Mon-

tenegro, une principaute de la Zedda on de la Zenta, fond&

par des Roumains, les Balchides (du nom de Balcha d'un
d'entre eux). Et, juste 4 la meme epoque, Balica, puis Do-

21
7:;t0,1_ i

! I

.

fi9/q/I,Ala

- 1

.

AtEri

-r g."
uN

.

'p

                     



:COUP D'OEIL HISTORIQUE

brotitch, aux noms roumains, separaient de la Bulgarie cette
ancienne Scythie Mineure, rest& pint& byzantine par ses
attaches politiques, pour en faire la province que, d'apres le
nom de ce seigneur, les Tures appelerent la Dobroudscha (en
roumain Dobrogea).

Pendant toute cette. epoque du moyen-age les regions
d'outre-Danube vivaient, avec une population fortement en-
racinee car, pour ne pas insister sur le caractere sedentaire
de l'agriculteur, les bergers eux-memes conservent, avec leurs
habitations d'ete et d'hiver et leurs routes - coutumieres, la
meme patrie, dans des villages regis par les hommes bons
et anciens", qui formaient des groupes de ,,judicatures", sous
des juges", et enfin it y avait au-dessus les dues de vallees
ou, avec tin nom slavon, les Voevodes.

Il suffisait d'une-influence venant du voisinage, ou pou-
vait se trouver un monde politique plus consolide, pour en
arriver a la creation spontanee, par cristallisation subite de
ces organisations patriarcales, d'un ou de plusieurs Etats. Et ces
Etats allaient s'appuyer sur trois conceptions principales
dominant rime du paysan: tradition ininterrompue de ridge
d'empire qui le faisait regarder son chef supreme comme un
domn, dominus (c'est-h-d ire ; dominus noster imperator), ayant
le droit de vie et de mort, celui de faire la guerre et de
conclure la paix ; caractere geographique bien determine de
l'Etat, correspondant a l'heritage, h la grande emote" ( mops ",
nous l'avons dit, c'est l'ancetre) qui est la patrie; interpreta-
tion nationale du meme Etat, qui ne peut etre que le pays
roumain" (Tara romeineasca), tout le pays roumain (toatd
Para romeineasca).

La premiere formation politique de ce genre a d6. etre

22

-

.

4.0

                     



COUP D'OEIL HISTORIQUE

celle dont pane Anne Gunmen° pour la fin du XI-e siècle,

du cote de Silistrie, oh s'etait etabli, probablement depuis

longtemps, .un prince du nom de Tatul, manifestement rou-

main, alors que dans la Dobrogea future trois chefs, dont

l'an au nom slave, de la categoric ordinairement usitee en

Valachie, remplissaient un role semblable. Du petit Etat de

Silistrie est reste le nom slave de Vlachca, pays roan:min";

attaché a un des districts de in Roumanie sur le Danube, a

['Nest de la capitale, et de Vrasia aux grandes forks en-

vironnantes.
Cette formation a pu persister, malgre les attaques

byzantines pendant le XII-e siècle; jusqu'au regne de rem-

pereur Manuel, qui non seulement restaura In possession de

l'Empire sur le Danube, inais passa ce fleuve pour attaquer

la Hongrie, en traversant certainement un territoire habite,

organise et ami: les monnaies qu'on trouve dans le sol /mon-

trent du reste que jamais it n'y cut une solution de continuite

en fait de commerce, et le commerce suppose des routes li-

bres et quelqu'un pour les garder.
Au XIII-e siècle it y avait sur la rive droite, de la

Mer Noire jusqu'a la Morava, le troisieme Empire bulgare";

it n'avait aucun interet a passer, lui aussi, le Danube, et rien

ne prouve qu'il Petit effectivement fait. A cette époque, du

reste, l'influence qui tendait a creer un nouvel Etat venait du

Nord: de la Hongrie a mission de croisade qui voulait im-

poser a ces orthodoxes roumains de in Transalpina, du ter-
ritoire au -dela des Carpathes, la foi latine et cherchait

travers les judicatures" et les cinches, soumis nominalement

aux Petchenegues et Cumans de la steppe, le chemin vers cette

Bulgarie que les rois arpadiens ont voulu soumettre, comme
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les Angevins, leurs successeurs, pour en arriver a la restau-
ration en leur faveur de l'Empire latin de Constantinople.

Pour atteindre ce but, on essaya de coloniser des auxi-
liaires qui se presenterent naturellement: les chevaliers de-
Terre Sainte. Au commencement du XIThe siecle it etait
question des Teutons, qui construisirent leurs chateaux dans
la Transylvanie meridionale, fonderent la ville de la Cou-
ronne" (Kronstadt), sur l'emplacement du village roumain de
Brasov ou Bras., fixerent les Szekler magyars comme gar-
diens de la frontiere a l'Est et penetrerent en Valachie jusqu'a
Campulung. S'ils avaient pu s'entendre avec la royaute hon-
groise, quelque chose comme la Prusse allemande se serait
forme du cote de la Mer Noire. Apres la catastrophe que
fist pour le royaume l'invasion tatare, qui epargna cependant
les organisations patriarcales des Roumains, les Arpadiens
recourirent, pour. einpecher de futures invasions, aux Hospi-
taliers francais, leur offrant la citadelle hongroise de Severin
et le territoire de l'Oltenie avec deux judicatures" et un
Voevodat naissant, ainsi que, de l'autre cote de l'Olt, un
Voevodat plus ancien et plus puissant, avec Argea comme
capitale. Si ce projet avait reussi, on aurait eu aussi une
France" d'Orient sur ce rivage danubien. Encore une fois, au
XV-e siècle, vers 1430, les Teutons apparurent dans ces con-
trees, appeles par l'empereur et roi Sigismond, pour se re-
titer bientot; on avait voulu leur confier aussi la garde des
bouches du Danube.

Toutes ces tentatives ayant &hone, et une domination
reelle des Tatars qui dominaient la Russie s'etant montree
impossible, it n'y avait plus qu'une seule perspective en ce qui
concerne l'avenir politique de ce beau pays: cette formation

-
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spontanee d'Etats paysans, dont nous aeons parle plus
haut.

Elle se produisit en Valachie, vers 1300, sous Basarab
et ses successeurs, partant d'Argeg, pour atteindre, dans quel-

ques dizaines d'annees, Braila et Chi lia a l'Est, Giurgiu au

Sud, Severin a 1'Ouest, et elle maintint son independance par
une serie de combats contre les Angevins de Hongrie: a un

moment on put croire qu'une carriere imperiale en Orient
s'ouvre pour ces Domni d'Arge§, descendus a Targovi§te, it Bu-

carest, qui portaient la couronne, les chaussures de pourpre,
l'aigle de Byzance, en tant que despotes" allies it la dy-
nastie de Constantinople, sur leurs habits: Cet Etat de tout
le pays roumain" pouvait s'etendre aussi bien vers le Nord-
Est que vers le Nord transylvain, oil la conquete magyare,
qui ne commence qu'au X1I-e siècle, avait trouve ce Voevode
roumain, dont le titre s'est conserve pour les chefs de la
nouvelle administration etrangere. Il reussit a gagner de ce
cote des apanages dans le pays de l'Olt transylvain, a Fa-
g'hra§, et du cote de Hermannstadt (Sibiiu en roumain), un

'des centres de la colonisation allemande, avec ces elements

flamands" mosellois et presque alsaciens, accomplie par les
rois de Hongrie au XII-e et XII-e siecles.

Mais a l'Est, a la place d'une marche hongroise par
(lessus les Carpathes, a Baia, oil on exploitait des mines
d'argent comme a Rodna, en Transylvanie, marche gouvernee

par des Romnains du comfe_ voisin du Marmoros (Maramu-

re§ en roumain), it y eut vers la moitie du XIV-e siècle
l'etablissement, par un emigre du mOme comte, Bogdan, d'un

pays roumain de la Moldavie", contenant d'abord la vallee

seule de la Moldova, pour arriver, par un proces de concen-
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tration des ,,judicatures", comme en Valachie, a atteindre
bientot les frontieres de Ha litch an Nord, du Dniester a l'Est,

an Sud, du Danube. La suzerainete hongroise fut ecartee;

celle de la Pologne fut une simple formalite.
Les deux pays etaient bien consolides vers 1400, sous

Mircea le Valaque et Alexandre le Moldave. Leur premiere
phase latine, presque catholique, avait etc remplacee par un
court intermezzo byzantin pour arriver aux formes slaves

dans l'Eglise et l'Etat, grace aussi a l'invasion des nobles et

des lettres des Balcans, chasses par la conquete turque.
Devant ces nouveaux ennemis, les Roumains ne capitu-

lerent pas comme les autres nations chretiennes de l'Oiient

sans exception. Etienne-le-Grand (1457-1504), prince de

Moldavie, defendit pendant un demi-siècle la chretiente sur
Bette terre roumaine. Ces Etats, pleins d'une energique vita-

lite rurale, celle des paysans demeures libres jusque vers
1570, jusqu'h l'intervention de la nouvelle economic en argent
monnaye qui determina l'alienation de leurs proprietes, de la
part" qu'ils avaient dans l'heritage de l'ancare fondateur du
village, ces Etats, dis-je, payerent enfin le, tribut et se ra-
cheterent par les presents annuels sans que le prince perdit
rien de ses droits d'essence imperiale et sans qu'il y eat, en
dehors des tetes de pont, aucun etablissement ottoman sur la
rive gauche du Danube. Les armees roumaines pouvaient en-
treprendre des guerres et les princes qui faisaient ecrire en
pourpre leur nom (en Valachie d'abord) avaient la liberte de
conclure des traites, de creer des regimes de commerce a
leur gre. Michel-le-Brave, prince de Valachie (1593-1601),
put conquerir la Transylvanie, gouvernee par des princes
magyars, mais roumaine, orthodoxe, se mainte-
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nait autonome, faisant consacrer ses eveques h Targovi§te
ou a Suceava, capitale de la Moldavie; it eut cette Moldavie
aussi jusqu'a ce que, trahi par les Imperiaux autrichiens aux-
quels it s'etait allie, fut assassins en terre transylvaine.

Pendant le XVII-e siècle, apres que le paysan eat fini
on role guerrier, l'abandonnant aux nobles, les boiars, it

y eut encore des prince's, Basile Lupu en Moldavie, Ma-
thieu Basarab en Valachie, puis le richissime prince valaque
Constantin Brancoveanu, qui administrerent royalement leurs
pays, ayant de fait in meme civilisation et subissant les

memes influences qui agissaient aussi sur les Roumains de
Transylvanie; ils eurent leur imprimerie, ils publierent leurs
lois, ils firent Hotter leurs drapeaux. Tons, sans exception, ils
reverent de cette Transylvanie, pass& des 1690 entre les
mains des Autrichiens, qui y resterent et chercherent a rom-
pre les liens traditionnels avec les principautes, en gagnant
a l'union avec Rome une large partie des Roumains; ils ne
purent pas empecher cependant l'extension de cette civilisation

roumaine, maintenant ravivee par les idees francaises de l'Oe-

cident, qui, tantot d'un cote des montagnes, taut& de l'autre,
amena, ainsi qu'on le verra dans un autre chapitre, la re-
naissance de la nation et en prepara l'unite.

Les Autrichiens et les Russes chercherent maintes fois
a travers le XVIII-e siecle a avoir le Bas-Danube; le pays
souffrit leurs invasions, des lambeaux de terre roumaine furent

arraches provisoirement; l'Oltenie par l'Autriche pendant
vingt ans, la Moldavie Superieure, dite la Bucovine, d'apres
ses forks de hetre, de 1775 jusqu'en 1918, par la meme, la
Bessarabie, nominee d'apres l'ancienne terre des Basarab va-
laques sur -le Danube, de 1812 it 1918 par la Russie. Mais
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le developpement de l'esprit roumain continua sans interrup-

tion. Les princes grecs, les Phanariotes" (du Phanar con-
stantinopolitain dont ils venaient) n'y porterent pas atteinte:

ils avaient moins le caractere national qu'ils n'oserent pas

imposer a l'Etat l'administration se fait en roumain, les
ehroniques sont &rites dans la langue du people, l'Eglise est

de langue roumaine que celui, en fait humiliant, de fonc-

tionnaires ottomans, anciens interpretes du Divan, qui avaient

obtenu de l'avancement.
Cet esprit rests vivant et nourri des influences renova-

trices de 1'Occident donna, en 1821, une revolution paysanne,

sociale et nationale, celle de Theodore Vladimirescu, distincte

de celle des Grecs qui, esperant pouvoir retablir Byzance,

avaient commence leur mouvement de ce cote, puis la repu-

blique valaque de 1848, etouffee par l'entree des troupes turques

et russes, qui, h la place des princes indigenes (depuis 1822)

a vie (depuis 1834), introduisirent de nouveau le regime des

administrations septennaires. Une revolution paysanne corn-

mencee a Blaj en Transylvanie contre le magyarisme enva-

hissant avait precede les troubles dans les principautes: elle

inaugura l'avenement de l'autre cote des montagnes de cette

conscience nationale qui amena la creation d'une Eglise or-
thodoxe autonome et de toute une organisation d'ecoles con-

fessionnelles au service de la nation.
Les vaincus de la revolution valaque, du mouvement

correspondant en Moldavie se refugierent a Paris, et leur pro-

pagande opinikre pour la creation d'une Dacie libre conte-

nant, comme dans la conception de 1300 des princes d'Ar-
ges, l'integrite de la nation roumaine, gagna l'appui de Na-
poleon III, qui imposa a la Russie vaincue dans la guerre de
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Crimee, a 1'Autriche qui avait rove de la possession des prin-
cipautes et qui craignait pour sa Bucovine et sa Transylva-
nia, parties detachees du corps national roumain, a son alliee
l'Angleterre, partisane d'une Turquie integrale, l'union de la
Moldavie et de la Valachie. Ayant du ceder sur la question
des princes h dire chaque principaute aurait eu le sien,
les Roumains elaguerent cet empechement porte a leurs voeux
en votant a Bucarest comme a Jassy un homme nouveau, le
colonel Alexandre Cuza, chef de la milice moldave (janvier-
fevrier 1859).

La question rurale et celle de l'independance du pays
se presenterent des le debut a l'attention de cet homme franc
et courageux, qui tenait a accomplir la mission tres nette-
ment definie qui lui etait imposee. Cuza, seconde par son
grand ministre Kogitlniceanu, restitua it la nation les terres
dediees aux convents de l'Orient et erea la petite propriete
paysanne. LesPrincipautes Unies" devinrent par son initia-
tive une seule Roumanie, avec un Ministere commun et des
Chambres pour le pays entier.

Son successeur, Carol, un Hohenzollern du Rhin, catho-
lique, ayant du sang francais par sa descendance des Murat
et des Beauharnais, eut pint& le role de gagner par les ar-
m& l'independance du pays (guerre de 1877-1878), dont it

fat le premier Roi. Il presida it l'organisation constitution-
nelle (Constitution de 1866) et economique (premiers traites
de commerce conclus an commencement de son refine) du pays.
Si son orientation politique se tourna du cote de la Triplice,
apres des annees d'intime relation avec la politique de Na-
poleon III en Orient, les motifs doivent en etre cherches d'un
cote dans les renommandations de la diplomatic francaise
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elle-meme de se diriger, malgte la question transylvaine tou-
jours ouverte (tendances de magyarisation de in part du gou-
vernement hongrois apres le pacte dualiste avec l'Autriche
en 1867), d'apres les avis de Vienne, de l'autre dans l'acte
de la Russie qui, apres que les Roumains eurent sauve Far-
m& du Tzar it Plevna, leur arracha les trois districts bes-

sarabiens rendus par l'Europe occidentale an traite de Paris
(la Dobrogea fut attribuee a la Roumanie par le traite de
Berlin, au nom du meme concert europeen"; la rive droite
du Danube etait sur ce point aussi depuis longtemps colo-
nisee par les Roumains). Le gouvernement roumain n'a ac-

.cepte d'entrer dans cette alliance, qu'il considerait unique-

ment comme un instrument de paix, q-u'apres l'adhesion de

Phalle. Pendant l'intervention de 1913 dans les Balkans

pour empecher Petablissement d'une hegemonie bulgare, agres-

sive envers ses voisins, sous le roi Carol encore, l'action
roumaine fut, du reste, toleree seulement par l'Allemagne et
nettement contrecarree par l'Autriche-Illongrie.

L'esprit public lui-meme, doming par rid& de l'unite

politique necessaire, etait adversaiie d'une politique destinee
a garantir l'integrite de la monarchic voisine. Ce qui se passa
des 1914 sous le regne de Ferdinand I-er (t 1927), marie h
une princesse anglaise, la reine Marie, fut le developpement,

naturel des premices que nous avons fixees. SPontanement

on se declara contre l'alliance avec les Centraux et une neu-

tralito agitee mena a la guerre, difficile et douloureuse,

cote des Allies. De sa propre volonte, la Bessarabie, consti-
thee en republique moldave, se reunit an royaume; la Buco-
vine suivit, par une declaration populaire, en 1918, et quel-

ques moi3 plus tard, la Transylvanie, avec l'adhesion expli-
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COUP D'OEIL HISTORIQUE

cite des Saxons, demandait l'accomplissement d'un acte poli-
tique qui, avec le demembrement, fatal, de la Hongrie, etait
devenu d'une necessite indispensable.

Telles sont les origines de l'etat de ehoses actuel qui
n'admet, a l'interieur et a l'exterieur, qu'une seule politique.
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CHAPITRE IV

L'ART ROUMAIN

a fun :art populaire et un
tre dont le developpement est en relation a.vee.la ;munificence

des princes moldave et palaques, batisseurs d'eglise et . de

cduvents: pendant au mains quatre sieeles, . ...
Le premier se::rn.: anifeste...:4'dhord, dans les popu-.

laires; des recueils Out etc publics en Transylvanie par M.
Comp et Mlle Coma, dans l.'-ancien ,royauMe par

Mme J. Bratianu:.. aurait tout un travail surfaire les

dessins et la chromatique, de: cet arti. qui a des : similitudes
etroites, par suite des otigines thraces, avec tons les
peuples balcaniques et .meMe. avec celui des Scandinaves, dont

les ancetres: goths- habitaient clans le .-voisinage , imme-
.

diat des Rouniains,
II y ;a aussi toute tine gamme de. couleurs,. toute une

serie de figures schematiques, se distinguant netteraent du rea-

listhe lourd et surcharge, habituel chez les Saxons trAnsyl-
vains, dans les tapis .roumains qui varient pour les details

d'apres leS regions.
Les maisons paysannes de la Valaclie' portent souvent

des cadres en relief formes par line empreinte sur. Venduit

encore frais. On y distingue les lames figures que sur les

tapis.
La sculpture en 'bois est tres riche. Elle sert a orner

les bases et les chapiteaux des colonnes qui soutiennent le
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L'ART ROUMAIN

peristyle de ladite maison de village et elle ajoute tres sou-
vent les exemples sont nombreux dans la van& du Te-
leajen, en amont de Ploiesti une frise -ouvragee sous le

bord du toit en ba;deaux. Mais ce qu'elle donne de plus cu-
rieux se voit sur les ustensiles de menage et surtout sur les
houlettes des bergers. Toute une collection a ete publiee par
M. Comp dans un autre recueil, pare, comme le premier, a
Sibiiu en Transylvanie.

Il ne faut pas oublier la poterie. Elle presente non seu-
lement des formes souvent tres interessantes, mais aussi des
dessins schernatiques d'une discretion extreme, representant
la feuille, la branche, l'epi. L'email de l'ancienne fabrication
populaire est aussi solide que brillant.

Nous ajouterons que cet art etait aussi l'apanage de ces
Roumains des montagnes de Galicie et de Pologne centrale,
les Goralis, dont les produits sont presentee aujourd'hui comme
a ppartenant aux traditions polonaises.

L'art des eglises et convents commence seulement vers
1350. Auparavant it y avait, pour celebrer l'office, des croix
de grande route, mentionnees plus haut, on des eglises de bois, de

vieux bois de Chen, comme on en voit encore dans le district
de Vasluiu (Moldavie), dans le Mararnures et la Bucovine.

La premiere fondatioii en briques, rangees en opus re-
ticulatum tine grosse pierre ronde etant fix& dans le ci-
ment au milieu d'un cadre en briques--, est sans doute
reglise de Saint-Nicolas d'Arges, ancienne capitale de la prin-
cipaute valaque. Elle presente aujourd'hui, reliee a la petite
cbapelle en mines, une forte tour de defense.

Dans cette meme ville on a bati, vers 1350, au moment
ou un Metropolite grec etait emprunte a Vicina, sur le Da-
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L'ART ROUMAIN

nube inferieur, un edifice plus large, d'apres le modele des
eglises de Salonique. Cette eglise princiere" a la nef 'distri-
buee en trois sections par des files de colonnes; elle presente
exterieurement un simulacre de- tribunes; une coupole ronde
la surmonte. Ce qui l'a rendu celebre, ce sont les belles fres-
ques cachees sous des peintures plus modernes; les saints by-
zantins, aux inscriptions grecques d'un cote, slaves de l'autre,
-ont une ampleur qui les distingue meme de ceux qui ornent

es mars de la mosquee (monastere- tis- Chorus) de
Constantinople. Plus recemment, on a decouvert les torn-

beaux des princes, portant des boutons, des bagues, un fer-
moir de ceinture en or d'un tres beau travail occidental, dans
lequel on reconnatt la maniere des orfevres francais.

Mais bientOt, par le moyen de Nicodeme, moine serbo-
grec, l'art de l'Athos fit son entree, d'abord dans la princi-
pante valaque (vers 1370). L'eglise en croix, de proportions
reduites, fut natuialisee sur ce nouveau sol, a Vodita, de-
truite, a Tismana, a Prislop (en Transylvanie), h Cozia, etc.,
refaites au XVI-e et au XVII-e siecles, pour passer ensuite
en Moldavie (anciennes formes, disparues, des eglises conven-
tuelles a Neamt et Moldovita).

Bientot, dans cette nouvelle patrie, des elements indi-
genes et occidentaux se melerent an type oriental. La cou-
tume paysanne de batir donna le toit modele d'apres les.lignes
de l'architecture; tel architecte moldave. innova dans Ia ma-
niere de laquelle la petite tour s'appuie sur le centre de la
nef, par des polygones dont Pun est inscrit dans l'autre. Le
goat des architectes d'Etienne-le-Grand, fondateur de plusieurs
dizaines d'eglises, se montre dans les rangees de niches
exterieures, portant des peintures, dans les disques d'email
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multiColore qui suivent la ligne des toits et accompagnent

dans les angles la aerie des niches, dans le rouge de. la bri-

que Libre d'enduit, dans le kris de la pierre qui forme la par:-

tie inferieure du mar. Le gothique de Transylvanie fourni

les cadres en pierre des portes et des: fenetres,' les. lignes
potatoes de l'ecriture cyrillienne dans les inscriptions de. de,

dicace.
Plus tard, eel type fut perfebtionne. Apres Putna et

Neamt, les plus,:belles :fondations. d'Etienne, it y eut. a Vo-

ronet,, Bucovine, a Pobrata, qui garde sesr. vieux mars
d'enceinte, 4 'Slatina (premiere Moitie du XVI-e siècle), puis

JSucevita, ; en Bucovine aussi, de belles peintures' exterieures,

d'une technique: sere; stir fond bleu: d'azur ou vert, qui ont
-eta jugees :.:par: M. Strzgowski, et son &eve M. Podlacha
conime dignei d'etre' cornparees a ce que Part catholique a
donne- 'des mien' Autriche.

. -En Meme temps, domaines d'art donnaient des
.croix:.en filigrane, des vases richement °lades, des reliures
de livres d'eglise en :argent travaille au marteau, des tissus
(etoles; couvertures de tombeau, representations de la : mise
au tombeau) qui ont continue pendant trois siecles au moins
les 'traditions byzantines. La catapeteasma en bois qui se-
pare ratite' du :choeur est fouillee avec une patience adnii-
rabie. Des mantserits ornes de beaux frontispices (plus tard

'contenant deS fleurs, des animaux) etaient 'calli-

graPhies: dans: les convents,. et l'imprimerie, dont l'oeuvre fut
reprise an XVII-e sieele pour donner les beaux livres mol-
daies Tepoque du .'prince Basile et 'les travaux tout a 'fait
remarquables du Metropolite valaque Anthime l'Iberien, avai-
ent commence deja avec un moine montenegrin inspire par Ve-
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L'ART ROUMAIN

nise, amine qui devint aussi Metropolite en Valachie, des les
premieres annees du XVI-e siècle, passant ensuite en Tran-
sylvanie. 'Les bois des graveurs roumains sont d'une energie
digne d'attention.

L'eglise moldave typique fut adopt& en Valachie. Cette
principaute avait eu, an commencement du XVI-e siècle, Fedi-
fice en pierre, orne d'une inscription en lettres de type ye-
nitien, de Dealu, pres de Targoviste, puis, en dehors de <la
Metropolie, aujourd'hui remplacee par une bizarre creation
archeologique, de cette ancienne capitale valaque, l'eglise
episcopale d'Arges, avec ses ,ornements orientaux et ses tours
penchees. Lorsque l'influence moldave s'etablit, sans change-
ment d'abord (chapelle de Cozia), elle ouvrit le parvis, le
pronaos", qui forme desormais, comme dans la maison pay-
sanne, un peristyle lumiiieui: Les disques, les peintures exte-

rieures disparaissent ; les lignes gothiques des encadrements
sont remplacees par des fleurs a. la maniere de ''Orient;
Fundenii Doamnei, vers 1700, it y aura des dessins persans :
fleurs, lampes, colonnes, arbres, relief& sur l'enduit a la ma-
niere paysanne; de pareils dessins ornaient les chambres des
palais h l'interieur.

En Moldavie, des 1580, l'eglise peut soutenir deux tours,
Basile Lupu fait sculpter la surface de chaque pierre dans sa
fondation des Trois Hierarques h Jassy. Mais l'innovation ne
prend pas: a Cetsatuia, un peu plus recente, it n'y a qu'une
fine ceinture de fleurs qui remplace au milieu des murailles
las lignes d'ornnementation ordinaire separant les deux re-
gistres.

Mais c'est en Valachie que l'architecture roumaine ce-
lebre sous Brancoveanu et son successeur phanariote Nicolas
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L'ART ROUMAIN

Maurocordato ses plus grands triomphes. De riches colonnes,
des sculptures exterieures ornent l'edifice, a Cotroceni, h Hu-
rezi, a Vhch're§ti (pres de Bucarest). Le pronaos ou narthex
interieur s'appuie sur douze colonnes. La peinture, sur fond
bleu, est d'un grand style.

Apres cette supreme efflorescence enfin, l'eglise revien-
dra, par des fondations comme celle de l'eveque de Stavropo-

-
lis a Bucarest, aux colonnes richement sculptees, a l'ancien
type de chapelle dont elle etait partie quatre slides aupa-
ravant.

L'epoque contemporaine en est encore a chercher son
style.

V
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CHAPITRE V

LA LITTRATIIRE

Il y a un cote de toute litterature qui n'interesse que
les &milts on ceux qui, sans s'occuper d'etudes scientifiques,

appartiennent a la nation dont it est question.
Aussi, nous passerons plus rapidement sur les commen-

cements d'une litterature qui a au moins la qualite de re-
presenter a elle seule les oeuvres composees dans le seul dia-
lecte survivant de la latinite orientate.

La poesie populaire des Serbes, leur epopee du moyen-
age est tres bien connue; des l'epoque de Fauriel on a parle
en Occident des chansons de la nation grecque. Bien que pre-
sentee an public occidental des la moitie du siècle dernier,
la production poetique des Roumains avant l'existence du pre-
mier manuscrit n'a pas eu la meme chance. Elle a cepen-
dant, aussi bien dans les fragments epiques que dans les nom-
breux morceaux lyriques, un discret caractere pittoresque, une
donee inspiration touchante qu'il ne faut pas negliger.

L'epopee roumaine, qui chante des types legendaires,
mais surtout des personnages historiques avant regne, n'est
pas sans une relation etroite avec les chants serbes du XV-e
siecle, qui sont dies, de leur cote, a rine inspiration francaise,
venue du cote de la Mer Adriatique. Apres les aedes serbes,
it y a eu des improvisateurs roumains, employant leur propre
langue pour chanter ks exploits des princes devant lesquels
its faisaient, a la fin des repay de victoire, valoir leur art.
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LA LITTERATURE

Ces morceaux d'une epoi)ee qu'un poke cultive, Basile Alec-
sandri, a essaye de completer" et de corriger aussi au

XIX-e siecle, donnent avec une rime pauvre le recit simple
des batailles et des differents incidents du drame princier
une époque guerriere.

La poesie lyrique doit dater, dans ses pieces plus an-
ciennes, du XV-e et du XVI-e siecles, bien que la partie la
plus importante de ses riches materiaux appartienne sans
doute au XVIII-e siècle. Elle est, partiellement au moiii4,
d'origine premiere cultivee, car it serait difficile d'admettre
la creation par les paysans eux-memes des rythnies varies,

Des le moyen-age le plus eloigne on transmettait les
contes, de provenance indienne, qui, par Byzance, ont
netre aussi en Occident; ils suivent les hauts faits de beaux
jeunes gens" (fat frumos, bel enfant"), qui s'en vont a cheval
rep& an flame, chercher la princesse que les dieux du vent,
les dragons (zmei), tiennent enfermee dans quelque chateau hvs-
terieux; ils font voir, grace aux recompenses accordees diffici-
lement par Sainte-Vendredi, la valeur des jeunes filles labo-
rieuses que les :maratres persecutent; ils mettent en scene,
avec les heros de la legende, les puissances celestes et celles
de l'enfer.

Il y avait enfin sans insister stir les proverbes, d'une
forme depuis logtemps definitivement fixee, qui parait indi-
quer une redaction &rite des recits plaisants ou < grivois
correspondent aux fabliaux de 1'Occident.

Une autre litterature dite populaire est celle des livres
greco-asiatiques qui exposent les conquetes et les prouesses
d'Alexandre-le-Grand Michel-le-Brave voulait les renouveler
refont le siege de Troie, s'occupent des enseignements du
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LA LITTERATURE

philosophe Syntipas, etc. Il est certain que des traductions
en avaient ete donnees des la fin du XVI- e siècle.

La. prose &rite avait commence des 1400 ou a peu pres.
tin pretre ou tin moine roumain, du triplex confinium, entre
le Maramure§, la Transylvanie et la Moldavia, traduisit le
premier apres la longue serie de copistes du slavon de l'e-
-cole serbe de Nicodeme , sous l'influence des Hussites, une
partie des Ecritures. Elle s'est conservee dais de manuscrits
roumains ou slavo-roumains (texte slavon- en noir, .texte. rou-
main en rouge, se succedant).

Elle donna bientot des chroniques, apres les pre-
mieres annales, et les premieres biographies princieres en
slavon. Des le commencement du XVIle siècle, quand le
roumain, qui servait des le regne d'Etienne-le-Grand a rediger
les minutes de traite et les lettres privees, arriva a etre em-
ploye pour les inscriptions d'eglises et pour certains docu-
ments de donation meme, it y a un chronographe", une
histoire universelle, d'Adam an prince. regnant en Valachie.

Ceci appartient cependant -encore au courant byzantin,
.auquel- se rettache aussi grecque de Jassy sous 'Basile
Lupu, avec le compilateur connaisseur du droit Eustratius le
logothete et avec ce Nicolas Milescu traducteur probable d'Ilero-

dote en entier, qui fut plus tard l'explorateur de la Chine pour
les Russeide Pierre I-er, auxquels it donna toute une serie de
compilations scientifiques en slavon. L'esprit de la . Renais-

sance, vein de Transylvanie, ou le clerc Coresi impriina les
.livres sacres, corriges par lui, qui avaient ete des an vieux
traducteur hussite, et surtout de Pologne (ecole de Bar, en Podo-
lie), devait creer une toute autre litterature, s'inspirant des sou-
venirs romains et affirmant, en prose et en vers, l'unite de la race.
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LA LITTERATURE

Gregoire Ureche (lisez: Oureki), sous le prince Basile,
ouvre la serie en. Moldavie; son successeur, Miron Costin
dont le fils Nicolas, eleve par les jesuites polonais de Jassy,
ecrivit dans le meme domaine, est aussi l'auteur d'un

poeme polonais et it traduisit sa chronique en latin. Cette his-
toriographie mbldave fut enrichie vers 1700 et apres cette
date par l'esprit d'une comprehension universelle que fut De-
metrius Cantemir, prince de Moldavie; a cote -de son histoire
de l'Empire ottoman, de ses etudes orientales, d'une descrip-
tion latine de son pays, it donna tine large chronique des
origines, d'une information variee et souvent rare. En Va-
lachie, un ancien etudiant de Padoue, Constantin Contactizene,
entreprenait une histoire critique de tons les Roumains.

Ces ouvrages, biers que non imprimes car l'impres-
sion etait reservee aux livres religieux, et it fallut que Can-
temir fut le fils d'un prince regnant pour pouvoir publier un
opuscule philosophique,etaient port& par des moines voya-
geurs h travers thus les pays roumains. 11 en results que; au
.Moment ou l'ere des Phaliariotes, malgre. ses compilations
historiques an caractere officiel 'on officieux, engourdissait
l'esprit national dans leg principautes, l'ecole de Transylva-
nie, de ce Blaj qui etait devenu la residence de l'archeveque
uni, donna aux lettres roumaines, it rhistoiie de la nation,
les ecrits de Samuel Micu (dit l'autrichienne: Klein), de
Georges Sincai et de Pierre Mayor, -- le premier apportant
dans in presentation de l'histoire une fraiche naivete, le se-
cond tine riche erudition critique, le troisieme un systerne,
tine doctrine. Georges Lazar, candidat d'eveque dans son
.pays transylvain, apres des etudes faites a Vienne pour ve-
nir h Bucarest comme instituteur prive, puis comme profes-

.
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LA LITTERATUR

seur de mathematiques, _ pour la carriere. d'ingenieur, en fut
le prophete.

Il avait trouve h qui s'adresser. De fait, la conscience
nationale ne s'etait jamais eteinte. Jean (Iensachith) Vh'eA-

rescu, auteur d'une grammaire, essayait des 1780 des vers

nouveaux. Ses deux fils, son petit-fils Iancu le suivirent, alors
qu'en Moldavie Constantin Conachi empruntait a la poesie
lyrique du XVIII-e siècle sa pedanterie et la note de sen-
siblerie de sa forme.

Denx grandes personnalites culturales aussi bien que lit-
teraires surgissent a;pres .1821: en Valachie, Jean Eliad, qui
ecrivit une nouvelle grammaire aussi pour imposer des neolo-
gismes h une langue encore imparfaite lorsqti'il s'agissait
d'exprimer des etats d'ame modernes, et en Moldavie Geor-
ges Asachi, ancien etudiant a Rome, qui reussit a faire de
cette langue l'instrument presque docile- de ses sonnets et de
ses odes.

.. Des jeunes gens venant de l'etranger, Basile Alecsan-

dri a leur tete, introduisirent le coloris, la rime nouvelle,
aussi bien que l'imagination plus hardie du romantisnie, alors
.que dans Michel Koghlniceanu, Cleve du college de Luneville\
avant de suivre des cours d'Universite a Berlin, le mouve-
ment trouvait un admirable propagateur et organisateur. Nous
ne .citerons pas d'autres noms.' La poesie nouvelle de la

existait des ce moment.
Tres tard, it y eut une reaction realiste; avec la criti-

que d'une nouvelle direction" (celle du philosophe Titus
Malorescu) on eut des nouvelles populaires (Slavici), des con-
tes (Jean Creang6,), et enfin la litterature poetique, reprodui-
sant le plus souvent, d'une maniere tres exacte, le style po-
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LA LITTERATURE

pulaire, de Georges Co§buc, mort dernierement. M. Octavien
Goga devait commencer de la meme maniere pour essayer
ensuite la poesie intellectuelle".

Au-dessus de tons s'eleve, des 1880, quelqu'un qui les
surpasse par la hauteur de ses idees, par la comparaison
inedite, par le charms mysterieux de. son style, Michel Emi-
nescu, qui disposait de la connaissance la plus complete de
tout ce qui regarde le peuple roumain, dans le passe on le
present. Le plus important des continuateurs du courant fut
Alexandre Valuta. :Un pittoresque tout nouveau, d'un frap-
pant inedit, distingue l'ceuvre du nouvelliste Delavrancea.

. Le theatre realiste, comedie et tragedie, . fut celui de
Caragiale, riche en types de petite bourgeoisie:

Toute _une ecole d'historiens (Hasdeu le romantique, le
philosophe Xenopol) donna a la litterature, non seulement
des sujets, mais aussi des ecrivains.

II y a une vingtaine d'annees les anciennes traditions
furent reprises, avec une nouvelle et sincere, mais discrete
inspiration nationale, pour produire le mouvement, oriente vers
le passe, qui partit de la revue Le Semeur". Il donna des
poetes ,comme Stefan- 0. Iosif, des eonteurs Comme Garleanu
et Mihai Sadoveanu.

Une nouvelle orientation vers les formes plus recentes
de la litterature occidentale s'est compromise par ses excel;

sans avoir don0 ,qn, nom qui doive rester dans le long deve-
loppement s lettea t
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